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Ce qui ressort du
. .premier débat

(De notre collaborateur réguliep)
Berne, le 23 septembre.

Rien n'agite autant la mer parlemen
taire que les questions électorales. Dans
tous les pays et dans toutes les Chambree
du monde, ce qui touche aux traitements
des fonctionnaires et employés des admi
nistrations publiques iprend immédiate-
ment une toumure électorale irritante.
Les députés et les' ressortissants des d.ìf-
férents groupes politiques se regardent
— qu'on nous pardonne l'expression ! —
en chiens de faìence. On chuchote dan s
tous les coins ; les tacticiens s'agitent ;
on recherche toutes les combinaisons pos-
sibles et impossibles, on fait de la suren-
chère, tout en accusant le voisin.

C'est le tableau qu'offrent actuelle-
ment le Conseil national, ses hommes, ses
couloirs et ses coulisses.

Après un débat qui a dure quatre lon-
gues -séances et au cours duquel deux
douzaines d'orateurs ont pris la parole ,
la (première manche a été gagnée : par 92
voix contre 68 la Chambre a vote la «pri-
se en considération » du projet législatif
depose par le gouvernement. C'est le prin-
cipe d'une odaptation temporaire des
traitements et salaires aux conditions fì-
nancières actuelles, et il ne reste qu'à fi-
xer le taux et les modalités de la réduc-
tion.

Ici commencent les exercices tactiquee
et stratégiques. Une douzaine de propo-
sitions se font concurrence et promettent
des votations laborieuses et pleines d'in -
connu.

Le Conseil federai a fait une proposi-
tion nette : réduction de 10 % sur toute
la ligne, en laissant intactes les alloca-
tions pour enfants et les indemnités de
residence. Effet : 33 millions d'économies
pour la Caisse federale et pour les C. F.

A 1 exposé de MM. Musy et Pilet, con-
seillers fédéraux, des misères fìnancières
de nos administrations publiques, on
avait la perspective de catastrophes ini-
minentes. Les C. F. F. avec trois mil-
liards de dettes n'amortissent par an
qu'un et demi pour mille. C'est dérisoire
et cela vaudrait à l'homme d'affaires pri-
ve, une action pénale pour banqueroute
frauduleuse !

Aucune ressource nouvelle possible.
Les tarifs sont si hauts qu 'aucun autre
Etat ne saurait nous faire concurrence !
Les emprunts sont convertis peu à peu au
trois et demi pour cent. Comment trouver
de l'argent frais, si on allait encore abais-
ser ce taux ? La France est descendue à
4 V-s % seulement, mais il s'est trouve un
député pour recommander Herriot et Ger-
main-Martin en exemple. C'est avec des
suggestions grotesques de ce genre qu'on
épate le grand public ! Les C. F. F. se
trouvent dans l'obligation de rogner sur
le budget des traitements , qui est de 230
millions, les trois quarts des dépenses
d'exploitation. On se propose de réduirc
ce budget de 16 à 17 millions.

Les exposés des deux chefs de dépar-
tement ont fixé pratiquement la portée
des réductions proposóes. En englobant ,
dans le calcul, les allocations d'enfants
et de residence, ainsi que les augmenta-
tions annuelles et périodiques, il résulte
que, pour la plupart des fonctionnaires,
la situation financière ne sera pas empi-
rèe.

Cette constatation qui n'a pas été con-
tostée a une certaine importance : elle est
de nature à réduire à néant les affirma-
tions de ceux qui prétendent que pour le
Tessin par exemple, où la totalité des
fonctionnaires fédéraux touchent environ
vingt millions par an, la diminution de
deux millions ( = 10 %) constituerait une
perte sensible pour l'economie generale
et le fise.

Le débat a offert des heures très inté-
ressantes, voire dramatiques. Les orateurs
socialistes, tout en soulignant k satiétè
certains « dogmes », ont eu une tenue cor-
recte, très divergente du ton des jour-
naux de l'extrème-gauche. Les commu-
nistes ont accuse leurs frères modérés de

dompter et de supprimer les ardeurs ré-
volutionnaires des masses ouvrières, de
composer avec la « bourgeoisie » et de
faire du róformisme boat. On a remarque
que -MM. Nicole et Canova ont souligné
ces attaques par des signes d'assenti-
¦ment, ce qui leur a valu une petite se-
monce de 'la part de M. Schmid d'Obe-
rentfelden.

Du coté radicai on a observé une ré-
serve prudente. Deux députés radicaux-
socialistes se sont déclarés adversaires
de tout le projet , pour le moment au
moins. M. Stampili, défenseur de la gran-
de industrie, a montre la nécessité de la
baisse generale des salaires. Le groupe
radicai attend la discussion des articles
pour piacer sa proposition officielle : ré-
duction de 7 %, au lieu de 10 %.
Quant au groupe catholique, M. Nietlis-
pach a fait un exposé précis et catégori-
que de l'opinion de la grande majorité
du groupe : entrer en matière et applica-
tion de différents tempéraments en fa-
veur des fonctionnaires ayant charges de
famille. M. Widmer a interprete la pen-
sée des députés chrétiens-sociaux qui es-
timent que toutes les mesures de redres-
sement financier, recettes nouvellesà éco-
nomies de tout genre, devraient ètre réu-
nies dans un projet-programme et que
l'on devrait renoncer à réaliser isolément
une economie sur le dos du personnel.
Deux autres « francs-tireurs » ont expri-
mé leurs conceptions personnelles.

L entree en matière a été votée fina-
lement par 92 voix contre 68.

Dix-sept députés « bourgeois» font par-
tie de la minorité.

La danse des propositions pour les dis-
positions de détail a commencé. Les radi-
caux qui tiennent mordicus a leur 7 %,
sont surpris que du coté catholique, on
ne veuille pas croire à l'infaillibilité de
ce taux et que l'on propose une autre so-
lution qui serait plus favorable au per-
sonnel : exonération de tous Jes petits
traitements jusqu 'à 3000 francs (traite-
ment de base), réduction dégressive au-
dessus de 3000 francs (5 à 10 %), aug-
mentation de l'allocation de 120 à 150
francs par enfant et par an pour tout pé-
re de famille ayant plus de deux enfants
en-dessous de 18 ans.

Les radicaux entendent réduire les ré-
ductions de 33 millions à 23 millions ; la
proposition catholique, développée par le
jeune Tessinois Rossi, descend à 21 mil-
lions. Les radicaux jugent le petit pas
catholique de la surenchère électorale
tandis que le grand pas accompli par eux-
mèmes, est justifié par des considérations
entièrement objectives.

C'est une question d'optique.
Le geste radicai va coùter dix millions

à la Confédération , le modeste geste sup-
plémentaire esquissé par les conserva-
teurs fera deux millions en plus. Il est
permis de juger que la proportion des ef-
fets est parfaitement sauvegardée, quand
on considère que la majorité du Conseil
federai , la totalité des membres de la
Direction generale des C. F. F. et la hau-
te Direction des P. T. T. appartiennent au
camp radicai. Le débat continuerà mar-
di.

Le Conseil national , à l'unanirnité, a
ratifié deux projets d'aide financière ayant
pour but de combattre les conséquences
de ila crise. La Chambre a vote un cré-
dit de 12 millions pour des prèts à des
agriculteurs dans la gène, prèts destinés
à assainir la situation d'agriculteurs di-
gnes d'ètre secourus et offrant des ga-
ranties d'exploitation rationnelle de leur
domaine. D'autre part, un arrèté porte
augmentation de 10 % des subsides fé-
déraux aux caisses d'assurance-chòmage
de certaines industries menacées par la
crise. M. Kuntschen était rapporteur pour
ce dernier projet qui a été agréé par le
Conseil. Les caisses publiques ou paritai-
res toucheront au maximum 45 % des in-
demnités versées, les caisses syndicales
au maximum 40 %. Les indemrités ver-
sées ne pourront en aucun cas dépasser
les 90 % du salaire.

F. d'Ernst.

L'apologie du crime
Après la multiplication effrayante des

crimes , nous allons connaitre les apolo-
gies du crime : c'est logique ! Quand la
presse fit une si belle publicité au récit de

l'assassinai de ce coquin de Raspoutine pai
le Prince Yousoupof luirmème, nous avons
dit : quelles que soient les conséquences na-
tionales d'un crime, il n'est pas possible de
laisser sans protester l'assassin s'en parer
comme d'une aurèole! Tant que le monde
sera monde, le crime ne sera j amais un
acte de vertu.

On annoncé que, dans quelques jo urs, la
fille de (Madame Bessarabo qui expédia le
cadavre de son mari dans une malie , fera
une causerie publique, dans une grande sal-
le de Paris , sur le drame auquel elle a été
mèlée. Veut-ell e fonder sa noblesse sur ce
titre familial ? Je ne sais ! Mais , quoi qu 'el-
le dise, j e m associe entièrement a ce qu é-
crit un des plus spiritueJs chroniqueurs pa-
risiens : « il est surprenant , quand on y
songe, qu 'une telle manifestation soit auto-
risée. Ce serait une étrange adj onction au
répertoire de l'Assor.iation des Conféren-
ciers si la mode s'établissait .que les pa-
rents ou les amis des criminels vinssent pa-
labrer devant des auditoires payants sui
les mérites et vertus de leurs guillotinés
ou de leurs foncats. » Quant là moi, j e ne
trouverais pas de spectacle plus répugnant
que de voir Madam e Gorguloff monter sur
une estrade de music-hall pour expliquer
que l'assassin de M. Doumer était le plus
doux des maris.

Je me demande si une des raisons de cet-
te aberration n 'est pas dans cette maladie
moderne qui fait que l'on perd de vue I'in-
térèt general pour ne penser qu 'aux peti-
tes questions personnelles. Je suis absolu-
ment effaré de voir certaines polémiques
commeneées pour des buts d'ordre commun
tourner aux plus banales apologies person-
nelles. Et j e m'étonne que le public puis-
se supp orter la lecture de ces papiers où il
est lui-mème si fort oublié.

Vous verrez que , si cette publicité conti-
nue , le bourreau devra avant chaque exé-
cution , faire une conférence au public , pour
prevenir les obj ections ou Jes palabres de
la famille. On se disputerà Jes places. On
pourra attribuer le produit des entrées à
l'amélioration du sort des condamnés à
mort. Et on devra vendre è la foule ce
« Manuel du parfait assassin » qu 'au temps
de ma j eunesse preparai! un étudiant qui ,
depuis , et c'est à son honneur, est devenu
le défenseur de Ja vertu !

t M. le Juge federai
Paul Rambert

Un communique de l'Agence télégra-
phique a annoncé le décès, survenu dans
la nuit de jeudi à vendredi , de M. le Juge
federai Rambert , àgé de 66 ans.

Cette triste nouvelle a été accueillie
avec une stupeur douloureuse par tous
ceux qui connaissaient cette personnali-
té sympathique. Se sentant souffrant ,
quelque temps avant les vacances judi-
ciaires, M. le Juge Rambert , s'était sou-
mis à un traitement dont ses amis et col-
lègues espéraient qu 'il serait prompte-
mont efficace , étant donnée la vigueur tou-
te juvénil e dont M. Rambert avait semble
jouir jusque là. A la rentrée du Tribunal,
il y a quelques jours , ils apprirent avec
peine qu'une aggravation très sérieuse
s'était produite , qui a été suivie, hélas.
d'un brusque dénouement.

Paul Rambert , originaire du Chàtelard ,
près Montreux , était fils d'Eugène Ram-
bert , l'écrivain dont le nom est inscrit
en lettres d'or dans 'les annales des let-
tres romands , comme dans celles de l'ai-
pinisme suisse. Né à Zurich , où son pére
était professeur à l'Ecole polytechnique
federale , Paul Rambert vint plus tard
avec les siens à Lausanne , où il acheva
ses études. Il obtint en 1896 le titre de
docteur en droit , à l'académie de cetto
ville.

Après avoir travaille à la publication
des ceuvres complètes de son pére et pas-
se quelques mois à la Légation suisse de
Paris , il pratiqua un certain temps le
barreau , mais fut bientòt nommé Prési-
dent du Tribunal civil , criminel et de po-
lice de Lausanne, tàche dont il s'acquit-
ta pendant sept ans avec une conscience
et une dignité qui lui valurent l'estime
generale.

En 1905, il fut nommé professeur de
droit civil et de procedure civile à l'Uni-
versité de Lausanne.

Durant bien des années, M. Rambert

participa d une manière particulièrement
active et móritoire à l'élaboration de la
législation vaudoise.

Entré au Tribunal federai en 1919,
comme successeur de M. le Juge Georges
Favey, il était membre de la lime Sec-
tion civile. Spécialiste des questions de
poursuite et de faillite, il partagea en
outre pendant plusieurs années avec MM.
les Juges Soldati et Jaeger la tàche de-
licate qui incombe aux membres de la
Chambre des Poursuites et des Faillites
du Tribunal federai.

Sa bonté affable, sa simplieité, sa
courtoisie, auxquelles s'alliait fort bien
une certaine réserve, lui attiraient invin-
ciblement la sympathie. Toujours servia-
ble, il aceueil'lait avec un sourire bien-
veillant, mème lorsqu'il se faisait légère-
ment malicieux, tous ceux qui recou-
raient à ses lumières. Possédant une scien-
ce profonde et sùre, il avait également un
sens pratique remarquable. Sa conscience
professionnelle , la noblesse et la droitu-
re de son caractère commandaient le res-
pect.

Cette mort prématurée suscite dos -e-
grets unanimes et cause un grand vide.

M.. le juge federai Rambert avait épou-
sé une sceur du professeur Piccard et
laissé trois enfants encore très jeunes.

Les obsèques ont lieu à Lausanne au-
jourd'hui dimanche, après-midi.

W. O.

LES ÉVÉNEMENTS
¦ ¦ »¦¦ 

Le roi d'Italie en Erythrée
C'est aujourd'hui, dimanche, sur le

yacht « Savoia », escorté des contre-tor-
pilleurs « Nicoloso-da-Recco » et < Pan-
caldo », que le roi d'Italie s'embarque à
Naples pour son voyage en Erythrée.

De grandes manifestations célébrant à
la fois le souverain et le cinquantenaire
de l'Italie en Afrique se dérouleront du-
rant son séjour. Victor-Emmanuel III se
rendra entre autres sur les hauts pla-
teaux et spécialement dans la plus riche
région de l'Erythrée, celle de Tessenei
qui confine au Soudan égyptien ; il inau-
gurerà la ligne de chemin de fer qui relie
Asmara, -la capitale, avec Agordat, et
visiterà l'ossuaire élevé en territoire éry-
thréen à la mémoire des morts de la ba-
taille d'Adoua.

Le séjour se terminerà par une grande
revue militaire à Asmara.

On relève que c'est la première fois
qu'un souverain de la Maison de Savoie
franchit le canal de Suez et se rend dans
les possessions coloniales italiennes de
l'Afrique orientale. On se rappelle qu'au
printemps de 1928, Victor-Emmanuel III
se rendit en Tripolitaine.

L importance de ce voyage ne peut
échapper à quiconque a suivi dans toutes
ses manifestations l'effort colonial véri-
tablement considérable que l'Italie pour-
suit au cours de ces dernières années et
spécialement dans ces terres de l'Afriq.ie
orientale. Cet effort se doublé encore
dans tout le bassin de la mer Rouge d'une
action diplomatique et économique d'en-
vergure.

Le dernier discours prononcé à la
Chambre par M. Grandi, en mai dernier ,
a montre, d'ailleurs, tout I'intérèt que l'I-
talie manifeste à l'égard des pays du Le-
vant. En tout cas, de nombreux indices
prouvent que le gouvernement italien
poursuit dans toute cette région du mon-
de une politique d'une grande continuité
de vues s'efforcant en toute circonstance
de s'assurer tous des avantages qui sont
dans le domaine des possibilités. On n'i-
gnore pas, d'autre part , l'importance spe-
ciale attribuée en Italie aux relations
avec l'Abyssinie. C'est là un thème qui
revient fréquemment dans les colonnes de
la presse italienne.

Aujourd'hui mème, i'« Action colonia-
le » publié un article déelarant que si un
jour l'Erythrée et la Somalie sont outil-
lées de facon intelligente, ce fait permet-
tra sans nul doute à l'Italie de coopérer
activement à la résurrection de l'Abyssi-
nie, tout comme la France l'a fait poui
la Tunisie et le Maroc.

La possibilité de trouver du travail et
de faire fortune, conclut l'article, devrait
pousser la jeunesse fasciste, nourrie d'es-
prit de hardiesse et d'aventure, à cher-

cher en Erythrée les routes qui, à travers
l'Abyssinie et la Somalie italienne, .don-
neront à Rome l'immanquable empire do
demain.

La rédaction du journal précise toute-
fois en outre que I'activité que les Ita-
liens .peuvent déployer en Ethiopie est
étrangère à toute finalitó politique.

NOUVELLES ÉTRANGÈRES
«mi»

Un Tuie dispaiali mystÉrìeusement
Le consulat general de Turquie à Pa-

ris a depose vendredi soir une plainte au
sujet de ila disparition, depuis le 19 mai
dernier , d'un ressortissant ture, Hikmet
bey, àgé de 50 ans, apparente au roi
Fouad d'Egypte, ancien officier de la ma-
rine turque. Ce personnage venu de Gons-
tantinoble à Paris, avait quitte, le 19
mai, l'hotel de la rue des Mathurins, où
il était descendu, et avait déelaré à un
de ses amis qu 'il se rendait à Lausanne
et à Genève pour remettre à un des deux
fils de sa femme — veuve en premières
noces d'un maréchal à la cour du der-
nier sultan — sa part d'hóritage, s'éle-
vant à plus d'un million de francs or.

Depuis cette date, Ikmet bey disparut.
Sa famille, inquiète de ce silence, fit fai-
re des recherches et apprit avec stupé-
faction que la valise du disparu se trou-
vait à l'hotel de la rue des Mathurins.
L'objet avait été renvoyé par un hòtelier
de La Roche, près Paris, à la suite d'un
ordre donne par téléphone, puis par une
lettre venant de Genève.

Des recherches actives vont ètre faites
pour retrouv'er Hikmet bey et Mahmoud
Moukhar pacha, à qui était destinée la
part d'héritage.

La famille .est persuadóe que le dispa-
ru a été victime d'un guet-apens.

Où l'on rétablit la bastonnade
dans les écoles

L'abrogation par le Sénat de Ham-
bourg de toutes les ordonnances promul -
guées depui» la guerre dans le domaine
de la discipline scolaire illustre d'une
manière particulièrement vivante revolu-
tion qui se manifeste en Allemagne de-
puis quelque temps.

Pendant la guerre, la peine de la bas-
tonnade avait été abolie dans toute l'Al-
lemagne. Le Sénat de Hambourg a déci-
de de la remise en vigueur des peines sco-
laires qui étaient appliquóes avant 1917,
y compris la bastonnade.

Un concours de bavards
C'est — naturellement — en 1C'est — naturellement — en Amérique

que ce curieux concours va se dérouler.
Sa durée a été fixée à 130 heures, c'est-
à-dire presque cinq jours et demi.

A l'exception d'une heure et demie par
vingt-quatre heures qu 'on accordo aux
concurrents pour se reposer, ceux-ci de-
vront parler continuellement de tout ce
qu'ils voudront , de tout ce qui leur pas-
sera par la tète.

Ils pourront crier, hurier, chanter, mais
il faut absolument qu 'un son sorte de
leurs lòvres. Des juges vont, parait-il ,
guetter leurs défaillances et excluront
les concurrents qui auront dépassé le
temps accordé pour leur repos.

Le tram déraille : 1 mort
Un train de voyageurs allant de Saint-

Rambert à Culoz , a déraille près de Saint-
Rambert , Ain , France. Treize wagons se
sont renversés sur les voies. Le mécani-
cien a été tue sous les décombres. On
craint qu 'il n'y ait d'autres victimes.

Les deux voies sont obstruées. La cir-
culation est interrompue. Un personnel
nombreux procède au débiaiement.

Le Parquet de Belley — car on croit ù
un acte de malveillance — a été prévenu.

Des paysans sabotent des travaux
de captation d'eau potable

Un singulier acte de vandalisme rural
vient d'ètre commis à Revel, près Greno-
ble, France. La commune voisine de Do-
mène fait effectuer dans cette localité des
travaux de captation de sources d'eau
potable qui étaient sur le point d'ètre ter-
minés. Or, des inconnus ont détruit une
partie de ces travaux, une citerne notam-
ment. Ils ont jeté dans un ruisseau des



sacs de ciment puis ils ont incendiò dans
un mème foyer les outils des ouvriers et
leurs vétements de travail.

On ne peut attribuer cet acte qu'à des
cultivateurs qui se croient lésés. La po-
lice mobile est sur les lieux.

La foudre homicide
Un violent orage a sevi vendredi après-

midi sur le sud de l'Eifel (Allemagne).
La foudre est tombée sur un arbre sous
lequel plusieurs personnes avaient cher-
che abri. Quatre d'entre elles furent tuées
sur le coup. Un efnat, grièvement bles-
sé, a été paralysé. La pluie torrentielle
a inondò rapidement les champs, les
prairies et les chemins. De nombreuses
lignes téléphoniques ont étó endomma-
gées. La récolte des fruits est partielle-
ment détruite.

— Un orage violent s'est abattu sui
la Toscane et en pàrticulier sur ila ré-
gion de Florence. Les dégàts sont consi-
dérables. A Montalino, la foudre a tue
une fillette de 12 ans et a grièvement
blessé le- pére de la petite victime. A Fo-
j ano, la foudre est tombée sur une ferme
tuant une petite fille et blessant deux
femmes.

Un docteur parisien est victime
d'une plaisanterie de mauvais goùt
C'est une bien étrange aventure qui

vient d'arriver au docteur Horry, le mé-
decin parisien bien connu.

Après une longue tournée de confé-
rences en Afrique du Nord , le docteur
Horry avait pris le train à Marseille, tout
heureux de retrouver à Paris sa famille
et ses amis. Quelle ne fut pas sa surpri-
se, ce matin en arrivant à la gare de
Lyon, d'apercevoir sur le quai cent cin-
quante environ de ses amis qui, l'air re-
cueilli et grave, entouraient quelques-uns
de ses parents.

Son étonnement et sa stupeur ne firent
que croitre lorsqu'il ehtendit chacun le
féliciter sur sa bonne mine et sur sa bril-
lante sante. Enfin il crut rèver lorsqu'il
entendit un de ses amis les plus intimes
lui proposer de sabler le' champagne en
l'honneur de sa miraculeuse résurrection.

Au moment où les choses allaient se
gàter, le secrétaire du docteur Horry sur-
yint fort à propos pour donner la clef du
mystère. Il y a huit jours environ , ce se-
crétaire avait recu un long télégramme
signé e Maurice Privat » — et c'était là
le nom d'un ami qui accompagnait le doc-
teur dans sa tournée de conférences —
relatant la mort subite du praticien dans
une petite ville d'Algerie et indiquant
que sa dépouille arriverait à Paris dans
un cercueil piombò le 22 septembre au
matin et qui se terminait par ces mots :
« Prévenez Église Maronite. Enterre-
ment, cimetière Pantin ».

Croyant bien faire, le secrétaire avait
envoyé un avis de faire-part à tous les
amis du défunt qui se passaient nom-
breux sur le quai de la gare.

Tout finit donc par des sourires. Mais

Radio-Programme du 25 septembre
Radio Sulsse-Romande (403 m.)

10 h. Culte protestane 11 h. Gramo. 12 h.
60 Dernières nouvelles. Concert d'orches-
tre. 18 h. Gramo. 19 h. 30 Concert vocal.20 h. Reportage de la Coupé Gordon-Den-
nett. 20 h. 25 Recital de violon. 20 h. 55
Orchestre. 21 h. 20 Monologues . Musique
francaise. 22 h. Dernières nouvelles . 22 h.
10 Nouvelles sportrves.

Radio-Programme du 26 septembre
Radio Suisse romande (403 m.)

12 h. 31 Dernières nouvelles ; 12 h. 40
Gramo. 17 h. 01 Séance ricreative pour !es
enfants. 17 h. 30 Orchestre à cordes. 19 h.
35 Le Sport dans la Jittérature (M. Eug.
Fabre) . 20 h. 10 Recital de chant (ténor
hindou) . 20 h. 30 Radio-théàtre. 21 h. Or-
chestre. 22 h. Dernières nouvelles.

35 FEUILLETON DU « NOUVELLISTE »

| JARDINS
! SEGRETS

— Ne croyez pas que nous nous sommes
tout dit ? Nous voilà il' un et 1 autre pleinc-
ment édifiés sur la situation. Hélas ! que
n'avons-nous pas commencé par Jà !... Il me
reste cependant à soliliciter quelque chose
de votre magnanimité , adouta-t-eUle, la voix
amère. Mon grand-pére n 'a plus que quel-
ques j ours à vivre... 'Epargnez-le, au nom
de ce que vous avez de plus cher..., ie sou-
venir de cette mère qui vous a prèché le
pardon ! Je vous en prie , laissez-le mourir
en paix , il a suiffisamment expié. Ne troublez
pas la joie si brève qui lui sera donnée de
serrer sur son cceur ce petit-fil s tant re-
cherche... Oh ! qu 'H ne sache pas p our quoi ,
vous m'avez épousée,. moi , sa préférée...,
qu 'il ne sache pas !

— Rolande , vous étes implacable.
Elle feignit de ne pas entendre.

le docteur Horry, qui a trouve la plaisan- Us maintiendront ces prix aussi iong-
terie un peu forte, n depose une plainte temps que les paysans feront l'abatage
à la Sùreté generale, qui recherche acti- à domicile.
vement le mauvais plaisant auteur du té- • ' ... .,,. Soignez les petites blessureslégramme. " r

NODVELLES SDISSES
L'aide aax agriculteurs

aux Etats
Après le Conseil national, le Conseil

des Etats a entendu à son tour, vendre-
di matin, sur l'endèttement de l'agricul-
ture et le message fèdera! concernant une
nouvelle aide financière aux agriculteurs
dans la gène, des explications circonstan-
ciées. Cette action que le Conseil natio-
nal vient d'approuver à l'unanirnité com-
porte deux mesures distinctes : la prolon-
gation du délai de remboursement des
avances consenties en 1928 et l'octroi
d'un nouveau subside de 3 millions pen-
dant 4 ans, soit 12 millions en tout. Une
minorité a propose de porter la subven-
tion totale à 16 millions. Son point de
vue fut défendu par M. Savoy (Fribourg)
qui demanda en outre au Conseil federai
de ne pas perdre de vue l'ensemble des
problèmes que pose l'endèttement des
paysans.

M. Winzeler (Schaffhouse) s'exprima
dans le mème sens. En attendant de tran -
cher cette question de chiffre, la Cham-
bre a décide, par 28 voix, sans opposi-
tion, d'entrer en matière sur le projet , et
c'est par ce geste que s'est terminée la
séance écourtée de vendredi matin.

La discussion reprendra mardi après-
midi.

Horrible drame de famille
Un drame de famille s'est déroule ven-

dredi soir,.à Zurich. Mme Isa Schweizer,
32 ans, vivait séparée de son mari, du
mème àge qu'elle, le boucher Gotthelf
Schweizer. Elle habitait cependant dans
la mème maison que son mari, au second
étage, chez une dame Weber, àgée de
27 ans. Vendredi soir, les deux femmes
allèrent au cinema. Elles furent accueil-
lies à leur retour à coups de revolver par
Schweizer qui s'était cache dans l'esca-
lier. Schweizer tira 5 balles sur sa fem-
me, qui fut atteinte au cou et dans le
dos. La malheureuse réussit k atteindre
le troisième étage, où elle tomba morte.
Mme Weber recut une balle dans le bras
gauche. Elle se precipita vers la porte de
la maison, mais le boucher la rattrapi
et la frappa tant et bien qu'elle s'écrou -
la. Des passants attirés par le bruit pé-
nétrèrent dans la maison, s'emparèrent
du meurtrier et le conduisirent au poste
de police où il fut écroué. Quant à Mme
Weber, elle fut transportée à l'hópital, où
son état n'est pas jugé désespéré.

Le temps
Dans le nord et l'ouest de la Suisse, la

pluie tombe depuis 24 heures, elle ne peut
que faire du bien au sol dessóché. Samedi
matin, le fcehn continue à souffler légè-
rement. Sur les hanteurs, il n'a pas encore
neigé. Samedi matin, il ne pleuvait pas
au sud des Alpes. On n'envisage pas de
changement notable pour dimanche.

t " - i i l

La guerre de la viande
Une « guerre de la viande » a éclaté

à Arth , Oberarth et Goldau entre les so-
ciétés agricoles et les bouchers. Ces der-
niers avaient fait baisser les prix du bé-
tail, sans cependant diminuer les prix de
la viande vendue au détail, sur quoi les
propriétaires de bétail tuèrent à domicile
et vendirent directement au consomma-
teur. Les bouchers vendent maintenant
la viande de vache et de taureau à 70 e.
la livre, soit 50 e. de moins que jusqu 'ici.

— Les miens, Didier , Claire, tante Adine ,
vont connaitre aussi Ga véritable personnà-
lité d'Alain . Es presscntiront la vérité , eux ,
dont la maladie n'atfaiblit pas les facultés !
Ne confirmons pas leurs doutes... Je vous ai
épousé, malgré eux , parce que ie vous ai-
mais, comme mon onde Eudes aima votre
mère... attrait atavique , sans doute ! Je
n'entends pas j eter ma croix sur les épaules
des miens. Bt, maintenant , ie ne veux pas
lasser votre patience , ne prenez -p lus souci
de moi , permettez que a 'achève la nuit sur
ce lit de repos ; en vérité , je ne me sens pas
la forc e d'en bouger ; demain , j e serai plus
vaillaiite.

Sans un mot, Jean s'inclina comme pour
accèder au désir de sa lemme, et il s'en
alla , en proie à un trouble violent.

CHAPITRE XVJ.II

Dans Ja nuit parfumée et sereine , Didier
ct Claire repartirent pour Roch e-Abeille , un
peu décus l'un et l'autre de ne pas avoir
trouve à Sailhac , ce fils d'Eudes de Maison-
fort , dont l' existence , brus quement révélée ,
les avait surpris , la veille, comme un coup
de théàtre.

Une dépèche de Dax annoncait le retour

H y a une dizaine de jours environ, la
jeune Germaine Thierry, fille d'Alfred, 11
ans, domiciliée à Vuarrens, Vaud , se fai-
sait une petite blessure à la jambe en
jouant avec des camarades. Le tétanos
s'étant déelaré, la petite fut conduite à
l'hospice de l'enfance où elle vient de
succomber après quelques jours de gran-
des souffrances.

LA RÉGION
Un pècheur de truites se noie

La Société de pèche de Chamonix fail
procéder actuellement à la pose de filets
dans le lac des Praz afin de capturer les
grosses truites qui détruisent les alevins.

Les filets posés, plusieurs ouvriers fu-
rent laissés de garde pendant la nuit afin
d'éviter le braconnage. Au matin, l'un
des gardiens manquait. Ses camarades.
se souvenant avoir entendu pendant les
heures de veille un « plouf » insolite, ex-
plorèrent le lac en canot et apercurent
enfin le corps du manquant, M. Jules Lu-
chini, àgé de 28 ans. Le malheureux avait
fait un faux pas et s'était noyé acciden-
tellement sans avoir le temps d'appeler
au secours.

Bonne capture
Les gendarmes de la brigade de Gail-

lard, Haute-Savoie, ont appréhendé un
individu expulsó du territoire francais.

Conduit au poste, Emile-Henri Mercan-
ton, 46 ans, -né à Lausanne, fu trouve
en possession de 15 pièces d'or de 100 fr.
Questionné sur la provenance de ces piè-
ces, il déclara les avoir achetées au
Comptoir suisse à Lausanne. Finalement,
Mercanton avoua ètre l'auteur d'un cam -
briolage commis dimanche, à Paudez,
près Lausanne. Il reconnut avoir volé en
outre 50 médailles en or. Il déclara que
celles-ci étaient cachées à Lausanne.

Mercanton a été transféré à la prison
de Saint-Julien où il resterà jusqu'à ce
que soit parvenue la demande d'extradi-
tion de la police lausannoise.

NOUVELLES LOCALES
~_X3M~ 

La classe de 1905 exemptée
d'un cours de repétition
Le projet de loi modifiant celle du 2

avril 1907 sur l'organisation militaire
contient, entre autres, la proposition sui-
vante :

'Art 144. — Les écoles et cours sont
exécutés autant que besoin. Le Conseil
fòdera! arrèté les prescriptions nécessai-
res.

Le Conseil federai est autorisé, à titre
non renouvelable et extraordinaire et en
dérogation passagere à l'article 120 de
l'organisation militaire, à dispenser défi-
nitivement du septième cours de repéti-
tion réglementaire dans l'elite les capo-
raux, appointés et soldats de la classe
1905 qui auront accompli six cours de re-
pétition à la fin de 1932. Ces militaires
n'ont pas à payer la taxe pour compen-
ser ce service.

Une economie de 2 à 2 milions et demi
resulto de ces propositions.

Collisici? d'autos
On nous écrit de Vétroz :
Un accident qui aurait pu avoir les

plus fàcheuses conséquences vient de se
produire sur la route cantonale , entre
Vétroz et Pont-de-la-Morge.

du j eune h omme, seulement pour le lende-
main ; mais , déjà , on avait prépare le vieux
comte à la j oie de ce retour.

A pein la charrette anglaise avait-elile
quitte l'avenue , que Olaire , boulleversée par
cette suite d'événements imprévus , com-
tnentait l'attitude de calme exagiéré adoptée
par sa sceur d'autre part très changée , phy-
siquement parlant...

Comme l'avait compris Roland e, l'intuitive
j eune femme devinait la souffrance de sa
soeur et aurait voul u la consoler... Cepen-
dan t, elle n 'osait ll'interro ger , Ja sachant
de celles qui n 'aiment pas à dévoiler les
fautes des Jeurs.

Elle repartait , le cceur angoissé , pressen-
tant , ainsi qu 'elle le disait à Didier , ce que
devait ètre l'intimile de ces deux ètres pas-
sionnés , dressés l'un contre l'autre , et son
propre bonheur ne pouvait la comsoler de
la souffrance de Rolande ; autant que cet-
te dernière , elle deplorai! le trop long silen-
ce du comte Hugues.

La douce créature ne se trom p ait point ,
et le tète-à-tète des chàte'latn s de Sailhac
était, ce soir-là , particulièrement pénible. La
vue de l' union si p arfaite du j eune ménage

Chez les Araucaniens, au Chili

mmm&
Les Araucaniens passaient autrefois pour les plus redoutables des Indiens
d'Amérique ; ils avaient également la réputation d'ètre d'excellents cava-
liers ; ils ont suivi le progrès comme les autres, et en voici qui ont ;leur
auto pour aller à la messe... On estime à 200.000 le nombre des catholiques
en Araucanie et , sur ces 200.000, il y aurait 5o.ooo Indiens. Ce sont les Ca-
pucins allemands, aidés par les Sceurs de la Sainte-Croix de Menziegen

(canton de Zoug), qui ont la charge de cette région.fgj

Un automobiliste sédunois, M. Kramer,
est entré en eollision avec une auto ve-
nant d'Ardon , conduite par M. le profes-
seur Lampert et occupée par trois autres
personnes : M. Gustave Delaloye, MUes
Gabrielle Gaillard et Thérèse Delaloye,
tous trois employés au gouvernement. Le
choc fut si violent que la voiture de M.
Kramer fut mise complètement hors d'u-
sage. Celle de M. Lampert fut sérieuse-
ment endommagée à l'avant.

Par un hasard providentiel , il n'y eut
pas de blessés grièvement. Seule Mlle
Thérèse Delaloye eut des contusions à
une épaule et à une jambe.

C'est en voulant éviter un char de
campagne que s'est produit l'accident.

Un touriste fait uas glì.sads do 150 m
et mste 1/ heures sans suis

i ¦ «

De nombreuses caravanes de touristes
ont profité du beau temps de ces jours
derniers pour faire des excursions dans
la région de Champex, des glaciers d'Or-
ny et du Trient et dans le vai Ferrei.

Trois touristes, M. Trosset , ingénieur à
Paris, mais en séjour 4 Monthey, d'où il
est originaire, accompagné de deux Fran-
cais de ses amis, firent jeudi une excur-
sion au glacier d'Orny et à la cabane Du-
puis ; ils voulurent descendre sur le vai
d'Arpettaz par le col du Chamois. Mais
ils commirent l'erreur de ne pas s'équiper
pour la course de montagne ; ils étaient
sans guide. Ils s'égarèrent d'abord au-
dessus du col du Chamois, et M. Trosset.
qui n'avait qu'une canne et des souliers
trop peu ferrés , fit une glissade sur la
pente de 150 mètres et vint s'abattre au
pied d'une paroi de rochers.

bes deux camarades n avaient pas de
corde. Us voulurent porter secours à
leur compagnon , mais ils s'égarèrent eux
aussi. Us remontèrent à la cabane Du-
puis qui était malheureusement inoccu-
pée ; le gardien était, en effet , absent.
Ils redescendirent alors à Champex, où
ils arrivèrent épuisés, vendredi matin à
3 heures.

Une colonne de secours de six hom-
mes, guides et porteurs , s'organisa et put
se mettre en route à 5 heures. Quelques
heures après, la colonne arrivait sur le
lieu de l'accident. On croyait ne
trouver qu'un cadavre. Fort heureuse-
ment le touriste n'était que blessé. Gràce

Roche-Abeille accusait davantage Je trou-
ble du leur !

Ils étaient seuls et sMencieux depuis un
quar t d'heure , quand Rolande , avant de re-
monter dans sa chambre, s'adressa à son
mari qui feignait d'ètre absorbé dans la lec-
ture d'une revue.

— J'ai été étomnée d'apprendre ce soir,
pour la première fois , que vous aviez l'in-
tention de partir pour ile Tonkin.

Il releva la tète et regarda ila j eune fem-
me avec une résolut ion obstinée.

— Catte intentici! ne date que de quel-
ques Jieures... Vous devez me savoir gré de
l'avoir prise.

— Je ne vous comprends pas !
— Oh ! si , vous me comprenez très bien ,

au contraire , affirma-t-il froidement... Cer-
taines situations ne peuvent s'éterniser...
c'est là le moyen le plus honorabie de vous
débarrasser de moi !...

— En me ifuyan t parcè que j' incarne à
vos yeux une sorte de remords... Vr aiment ,
j e vous croyais plus brave. Vous avez fait ,
p ourtant , vos preuves de courage !...

11 eut un geste désabusé.
— Oh ! la mort peut ètre plus facile à

affrontar  que certaines vies.

au foehn qui soufflait , il ne souffrit pas
trop du froid. Il avait un pied et une
main foules et portait de nombreuses ec-
chymoses. Il était restò dix-sept heures
sans secours, dans un état de demi-cons-
cience.

M. Trosset , qui est àgé de trente ans,
a été transporté à' l'Infirmerie de Mon-
they, où il est soigné. Les blessures n'of-
frent heureusement aucune gravite.

Résultats de la collecte du ler aoùt
Dons volontaires Total

Fr.
St-Gingolph 60.—
Bouveret 60 —
Vouvry 130.—
Val d'Illiez 55.—
Champéry 125.60 603.60
Morgins 60.—
Monthey 386.—
St-Maurice 1.— 373.50
Vernayaz 49.—
Salvan 255.—
Finhaut 291.70
Martigny-Ville 694.—
Martigny-Bourg 148.—Chemin 10.—
Le Chàble 1.30 81.30
Verbier 40.—
Fionnay 67.—
Orsières 0.50 57.—
La Fouly 89.70 89.70
Champex 61.— 377.50
Saxon 130.30
Saillon 8.60
Chamoson 40.—
Conthey 117.30
Sion 57.50 1157.—
Mayens de 'Sion 35.— 290.80
Ayent 50.—
Grimisuat 10.—
Bramois 96.60
Vex 55.' Evolène 105.— 224J0
La Sage 12.— 36.20
Les Haudères 39.—
Sierre ' 577.—
Montana 739.30
Crans 21.1.— 412.—
Chipp is 110.—
Vissoie 27.50
St-Luc 22.— 202.—
Grimentz 15.— 74.60
Zinal 80.— 180.—
Loèche-les-Bains 27.— ¦ 269.80
Simplon 4.— 54.—
Taesch 44.60
Zermatt ; . 405.50 1255.60
Saas 53.—
Haut-Valais 2977.10

1253.10 13,120.10
Le montant de la vente et des dons re-

cueillis en Valais s'élève donc approximati-
vement à Fr. 13.120.10

contre fr. 17,769.72 en 1931 ; 15,233.65 en
1930 ; 19,774.70 en 1929 <don national ) ;
14,921.75 en 1923 ; 10,195.85 en 1927.

Dans ces chiffres ne sont pas compris Ies

— Bile seule est irréparable... Tout s'atté-
nue avec le temps et un peu de force d'à-
me. Je vais vous demander de retar der ce
voyage, il pourrait inspirer des inquiétudes
à grand-pére qui a certaimement quelques
soupgons... Je vous l'ai déj à dit , je désire
passionnément qu 'il s'éteigne dans la paix...
et puis , pourquoi donner si tòt au monde
cette preuve de notre désunion ?

Il sourit ironiquement.
— Ah ! l'étrange souci. Voici donc qu 'à

votre tour , vous forgez les giM'les d'un j ar-
din secret ?

— Il s'agit de notre intimité coniugale où
nul n 'a le droit de pénétrer... Je hais les
incursions dans un tei domaine !

— La première de vos raisons me pa-
rait plus respectable que la seconde !... Je
retarderai donc mon départ à cause de vo-
tre aTeul. J'ai d'ailleurs pas mal de choses
à faire en France.

Elle fallili lui j eter :
— Quand ce ne serait que savourer votre

victoire !
Mais elle eut la force de retenir cette

phrase et remercia simplement.
Vite , d'ailleurs , lui aj outait :

La suite en quatrième page.



Exploration à 6.000 mètres sous terre

dons volontaires que. malheureusement 1 on
adresse encore directement au comité na-
tional à Zurich et qui échappent ainsi à no-
tte contròie.

Nous remercions vivement nos représen-
tants locaux, ainsi que Messieurs les hóte-
liers du canton de leur toienveillante et pré-
cieuse collaboration et les prions de trou-
ver ici l'expression de notre sincère grati-
*ude - Comité suisse de la Fete nationale ,

le représentant pour Je Valais :
Dr P. Darbellay . . .

Succès
Nous apprenons avec un réel plaisir

que M. Antoine Ribordy, originaire de
Riddes et fils de M. Edmond Ribordy,
vient de passer avec grand succès ses
examens de geometre officiel devant la
Commission federale à Berne. Nos com-
pliments.

P I» ¦ IP ¦

Le prix des céréales
Par arrèté federai le prix d'achat du

iroment fut fixé pour l'année 1932 à 37
francs. Vendredi le Conseil federai a fixé
le" prix d'achat des autres sortes de cé-
réales à 27 fr. 75 pour le seigle, à 32 fr.
pour le méteil et 27 fr. pour l'épeautre
privée de sa balle.

Exportons-nous vraiment
tout notre bon fromage ?

On nous écrit :
L'appel à l'augmentation de la consom-

mation du fromage, lance dernièrement
par un des dirigeants les plus en vue de
l'industrie fromagere suisse, a trouve
l'appui de la plus grande partie de la
presse. De nombreux correspondants se
plaignent plus particulièrement de ce que
l'on ne sert plus de fromage dans nos
restaurants, ou alors à des prix exagérés.
D'autre part, on prétend en public qu'il
n'est plus possible de trouver du bon fro-
mage qui est toujours exporté.

Comme toute autre industrie, l'indus-
trie laitière cherche à bien servir sa
clientèle étrangère. Mais cela n'empèche
pas qu'il reste au pays suffisamment de
fromage tout aussi bon que celui qu'on
€xporte. Le mal git ailieurs. Il provieni
surtout de ce que certains détaillants et
restaurateurs, à cause d'une différence
de prix de quelques centimes seulement,
préfèrent se ravitailler en fromage de se-
cond et de troisième choix, laissé dans
les fromageries, et qu'ils revendent à des
prix exagérés. Malheureusement, aussi,
ibeaucoup d'entre eux ne savent pas trai-
ter le fromage coupé, pour qu'il reste
frais et appétissant. Le consommateur
peut améliorer ces conditions en évitant
les magasins et les restaurants qui ven-
dent de la marchandise de mauvaise qua-
lité à des prix exagérés.

Le bruit est-il nuisible
au travail cérébral ?

Les expériences de Cambridge
Quatre-vingts étudiants de l'Universi-

té de Cambridge se sont soumis, pour
permettre une enquète scientifique, à plu-
sieurs heures de travail manuel et intel-
lectuel pendant Iesquelles, au moyen
d'instruments de tous genres on produi-
sait près d'eux les bruits les plus variés
et les plus inattendus.

Il s'agissait d'expérimenter les effets
psychologiques du bruit et du tapage. La
conclusion , d'après le rapport du « Natio-
nal Health Research Board » est que l'ef-
ficience humaine peut-étre troublée par le
bruit mais dans une mesure infiniment
moindre qu'on ne le suppose générale-
ment.

« C'est une opinion très répandue , dit
ce document , que le bruit affecte directe-
ment le rendement cérébral ou physique
de l'individu , le diminue, contribué à aug-
menter le nombre des accidents, favorise
le développement des maladies mentalss
et nerveuses et de troubles de tonte na-
ture. Cela n'est pas démontré par l'expé-
rience. Celle-ci n'a démontré qu'une cho-
se, c'est que le bruit est une chose sim-
plement dóplaisante surtout pour ceux
qui n'y sont pas accoutumés ».

On a procède aux expériences en pla-
cant sur la tète de ces étudiants des c.is-
ques répercuteurs de bruits de toute na-
ture , puis en actionnant des klaxons, i-tc.
Pendant ce temps ils travaillaient.

Un étudiant a exprimé l'avis qu'une
musique (?) mème sauvage facilitali la
besogne ; d'autres que si elle rendait le
travai l plus agréable, elle rendait aussi
un effort de concentration mentale plus
difficile. Trois déclarèrent qu 'ils n'ai-
maient pas travailler pendant que jouait
un gramophone. 17 sur 80 furent d'avis

AUTOUR DE GANDHI
que le silence était préférable au tapage.
Un pouvait travailler pendant qu 'on
jouait de la musique classique, mais en
était incapable quand c'était de la musi-
que de jazz. Plusieurs se direni moins in-
commodés par celui-ci que par Beetho-
ven. En general cependant on fut d'avis
que le travail, aussi bien manuel que ce'
rébral se faisait mieux dans le silence
que dans le bruit.

Les conclusions de l'enquéte sonr, les
suivantes :

« Les bruits aigus et forts causent un
certain préjudice au travail de Tètre hu-
main et ce préjudice est proportionné à
la difficulté de la tàche à accomplir. Mais
les effet s psychologiques et physiologi-
que du bruit ont certainement été exagé-
rés jusqu 'aujourd'hui. »

La culture du iroment d hiver
Le froment est sensiblement plus pro-

ductif que Je seigle. Sa culture est plus ren-
table , déjà parce qu 'on en retire un prix
plus élevé. En 1931. l'administration .federa-
le des tolés a achei, le froment à raison de
Fr. 38.— les 100 kg. alors qu'elle n 'a payé
que fr. 28.— pour le seigle. Ces faits doi-
vent engager l'agriculteur k donner sa pré-
férence là la culture du froment et cela par-
tout où les conditions i(situation , climat et
sol) sont de nature k assurer Ja réussite de
cette culture.

Le Iroment aime un climat relativement
see et chaud. La temperature numide et
froide ne lui convieni pas. Les pluies et Ies
froids prolongés lui sont surtout néfastes
au moment de la floraison. Chez nous, la
culture du froment peut ètre intéressante
jusqu'à une altitude de 1500 m., Jorsqu 'on le
cultive sur nos coteaux et nos pentes enso-
Jeillées et si l'on séme des variétés de
printemps. Le froment affectionne tout par-
ticulièrement Jes terrains lourds. Plus le
climat est see, plus le sol doit ètre louid.
Dans la plaine du Rhòne, le sol est généra-
lement léger et sablonneux. Il est cepen-
dant des régions qui font exception à cette
règie. Dans certains terrains légers, on a
aussi obtenu de très beaux résultats avec
quelques variétés. Par un choix j udicieux
de la semence et Dar l'aoclimatation on peut
cependant encore faire beaucoup dans ce
domaine.

Le froment est sensiblement plus exi-
geant que le seigle. Le champ doit se trou-
ver en bonne condition de culture : il doit
ètre frane de toute mauvaise herbe et avoir
été bien fumé pour les cultures précédan-
tes. Sont recommandées comme telles : Ja
pomme de terre, les betteraves et les fèves.
Pour cette raison déj à il est regrettable
que cette dernière culture soit pour ainsi
dire abandonnée. Abstraction faite de sa
matière nutritive il n 'est aucune piante qui
n 'améliore l'état du sol comme la fève. Le
froment exige deux Jabours et des engrais
complémentaires.

La quantité de semence là employer dé-
pend également de la méthode d'ensemen-
cement , de l'epoque, de la nature du sol et
de l'altituide. Pour la plaine du Rhòne , on
compte, lorsqu 'on effectue l'ensemence-
merìt à la .machine, en moyenne 1,5 kg. de
semence et lorsqu 'on séme à Ja volée, 2,5
kg. à l'are. En montagne et lorsque les
conditions de culture sont moins favora-
bles, la dose doit ètre augmentée de V. kg.
à 1 kg. L'epoque de l'ensemencement dé-
pend surtout de la situation et de l'altitu-
de des champs à ensemencer. mais auss' de
la variété. En plaine , l'ensemencement peut
se faire dès la mi-septembre jusqu'à la mi-
octobre . Dans nos vallées de montagne , il
devrait étre termine pour la mi-septembre
au plus tard. On peut encore ensemencer à
la fin du mois de septembre seulement si
le champ est très bien abrité. Le meilleur
moyen de combattre les maladies du fro-
ment consiste dans le traitement de la se-
mence.

La profondeur de l'ensemencement dé-
pend de l'humidité du sol. Si le sol est nu-
mide , la profondeur ne doit pas dépasser
3 cm. Dans Jes terrains secs, elle peut at-
teindre 6 cm.

Les soins doivent correspondre à l'état
des cultures. En tout .premier lieu , on de-
vrait chercher à éloigner (desherbage et
hersage) la mauvaise herbe pendant que
cette opération peut se faire sans risque
d'endommager la culture. On ne devrait
j amais se passer de procéder au hersage
et au roulage si cette opération peut avoir
une heureùse réipercussion sur le rendement
de la culture. Il est également utile d'éci-
mer la culture lorsque celle-ci est trop du-
re. Il faut prendre garde cep endant de ne
pas écimer lorsque les tiges ont dépa^sé
30 cm. de hauteur si l'on ne veut pas cou-
per les épis en formation.

MARTIGNY-VILLE. — Ecole Commer-
ciale de j eunes filles. — .11 y a quelque 3
ans. 'à la demande de nombreux parents
soucieux de l'avenir de leurs enfants , les
Rév. Sceurs de la Charité de l'Ecole ména-
gère de Marti gny avaient organisé un cours
commercial pour j eunes filles. Les résultats
du premier essa i ayant dépassé toutes les
espéranees . la Direction de l'Institut a dé-
cide d'aller de l'avant.

La Congrégation possedè un personnel
absolument qualifié. En outre. elle s"est as-
suré le précieux concours de professeurs
dont la compétence est connue dans tout
le Valais romand : MM. les Chanoines J.
Fumeaux et E. de Werra. ancien s profes-
seurs au Collège de St-Mauric e, iM. L. Atha-
nasiadès , professeur de langues au méme
Établissement et Mlle Gianadda , diplòmée
de l'Ecole sup érieure de commerce de Fri-
bourg .

Le programme des études est rigoureu-
sement conforme au programme offi - iel.

Grave eollision sur la route de Vétroz a Sion

L'inspection réglementaire a été faite en
j uin et Texipert cantonal s'est déelaré en-
tièrement satisfait des résultats obtenus ,
les axamens de fin de cours ont été bril-
lants.

Après trois ans d'études, Jes j eunes iilles
de Martigny et des environs posséderont
des connaissances qui les rendront aptes
à occuper n'importe quel poste dans le
commerce. A Ja fin de la 3me année , k la
suite d'examens, un diplòme commercial of-
ficiel est délivré.

Nul doute que nombreux seront les pa-
rents qui procureront à leurs j eunes filles
l'occasion d'acquérir un diplòme leur per-
mettant d'axoir ensuite des situation s envia-
bles . sans avoir l'inconvénient de faire les
frais que nécessité Ja vie de pensionnat.

Les cours de J'EcoJe commerciale coni-
menceront le vendredi 7 octobre.

Le Comité.

ST-MAURICE. — OiU ma lille ? — Sou-
vent il arrive d'entendre certaines gens fai-
re cette réflexion : Auj ourd'hui , si l'on n'est
pas plus que savant dans sa branche , on ne
peut se frayer un chemin dans la vie. Voilà
qui est vrai et fort iuste. Le monde , en
effet, est devenu très exigent ; on n 'airne
pas avoir k trailer avec des personnes qui
ne sont instruites qu 'à moitié.

Aussi ne comprenons-nous pas les pa-
rents qui négligent de-faire donner à leurs
grandes filles. à la sortie de l'école primai-
re un complément de formation. Il en est
mème qui , à ce propos, répètent encore le
vieux refrain : Nous autres. nous nous en
sommes tirés sans toutes ces « histoires »
nos enfants feront comme nous : ils se dé-
brouilleront avec Je temps. C'est là un mau-
vais raisonnement. car les circonstances se
sont fortement modifiées depuis quelques
années, les besoins aussi se sont accrus et
ce qui autrefois pouvait . à la rigueur , surfi-
re n'est plus suffisant maintenant.

Or voici Qa saison où les travaux de la
campagne , les gros travaux du moins , vont
ètre terminés ; de suite on sera en automne
et bientòt ce sera l'hiver. Mais l'hiver ,
c'est l'epoque lavoratale aux études. Pour-
quoi alors certains parents ne songeraient-
ils pas à envoyer leur fille dans une école
ménagère ? Certes. les écoles ménagères
établies dans plusieurs localités du canton
rendent d'excellents services aux familles ;
loin de nous la pensée de les décrier ou de
les mépriser. Mais rien ne vaut la forma-
tion qu 'on recoit dans un internai.

A ce point de vue, nous nous permettons
de signaler k l'attention des parents dési-
reux de « sortir » Jeut fille , cet hiver . un
bon pensionnat '(car ce n'est pas seulement
un or.phelinat comme beaucoup le croient) .
Il a fait ses preuves depuis longtemps déj à.
Cette année encore, il a pu présenter aux
examens cantonaux pour l'obtention du di-
plòme de lingère six de ses élèves ; toutes
les six Ics ont subis avec plein succès.

Ce pensionnat , c'est celui que dirigen!
avec tant de compétence les Sceurs si dé-
vouées du champ des Martyrs de Vérolliez.
Actuellement. il reste encore quelques pla-
ces disponibles. Comme les cours recom-
menceront Je 15 octobre prochain. les Jeu-
nes Personnes, qui voudraient les suivre ,
sont priées de s'ahnoncer sans retard.
Qu 'elles demanden t le prospectus et Ies
renseignements dont elles peuvent avoir be-
soin à ila Sceur Directrice du Pensionnat de
Vérolliez , près de St-Maurice.

ST-MAURICE. — Ban des vendanges.
— Le vignoble de la commune de St-
Maurice est mis a ban dès aujourd'hui, 25
septembre. Les propriétaires désirant se
rendre dans leurs vignes doivent se mu-
nir d'une autorisation écrite, délivrée par
le Bureau de Police. Toute personne cir-
culant dans le vignoble sans cette auto-
risation sera déférée au Tribunal de Po-
lice.

— Rentrée des classes. — La rentree
des classes primaires de la Ville aura lieu
lundi 3 octobre, à 8 heures 30.

Administration communale.

B I B L I O G R A P H I E
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LE TAUX ET LA DETTE HYPOTHÉCAIRE
Nos institutions de crédit. — Le róle du

capita! en economie politique, rurale et so-
ciale , par F. J. Oberson, avec une préfa-
ce. 103 pages. Prix : 1 fr. 50. — En vente
aux kiosques Naville.

Les hommes sincèrement préoccupés du
bien-étre de notre classe ipaysanne ne peu-
vent s'empècher de j eter un regard an-
goissé sur les conditions dans lesquslles
elle se débat actuellement. 11 y a là un gros
problème dont personne n'est encore arri-
ve à. trouver la solution. M. F. J. Oberson ,
politique averti , très au fait des besoins de
notre agriculture . nous propose aujourd'hui
une conception feconde, en harmonie avec
les idées en cours dans les cercles diri-
geants de notre economie nationale. Son
programme est surtout favorable aux p etits
agriculteurs obérés. auxquels il a dédié sa
courageuse étude. Pour Je réaliser , il fait
appel au concours de ces mèmes agricul-
teurs , et Ieur domande de s'unir en vue
de le défendre.

La baisse du taux hyp othécaire est une
des mesures les p lus aptes à rétablir l'équi-
libre des forces sociales et à favoriser !a
reprise de I' activité dans tous Ies domaines
C'est ce qui est démontré dans la brochure
de M. Oberson sur la base des meilleurs
princi p es naturels et reli gieux .

L'auteur a recu de Rome, par i'mtermé-
diaire de Son Excellence le Nonce apos-
toli que. une lettre flatteuse dont nous don-
nons ci-aorès le texte :

ire irte Bill et iinip
A 6.000 mètres sous terre

i ¦ «

HAMILDON, 24 septembre. (Reuter.)
— Le Dr Beebe qui vient de faire une ex-
ploration dans les profondeurs inconnucs
de la mer, » radiodiffuse de ces profon-
deurs le récit de ses aventures. Le Dr
Beebe a exposé qu'il était descendu jus-
qu'à une profondeur de 6068 mètres en
s'enfermant dans une bathisphère, ballon
d'acier analogue à celui du professeur
Piccard.

Viande pour impòts
MOSCOU, 24 septembre. (Ag.) — Les

journaux publient la décision du Conseil
des commissaires du peuple et du comi-
té centrai du parti communiste relative
aux approvisionnements en viande. A
partir du ler octobre 1932 les livraisons
obligatoires à l'Etat, à titre d'impòt, aux
prix fixés par l'Etat, seront fixées, pour
une période de 15 mois, de 40 à 50 kg.
pour les exploitants individuels et de 15
à 32 kg. selon les régions pour les fer-
més, membres de kholkozes. Les person-
nes qui ne rempliront pas leurs obliga-
tions seront frappées d'une amende en ar-
gent égale au prix de la viande non livrèe
et se verront confisquer le bétail destinò
à la livraison.

Politique francaise
RAMBOUILLET, 24 septembre. (Ha-

vas.) — Les ministres se sont réunis sous
la présidence de M. Lebrun, président de
la République. Le ministre des finances a
déelaré que le remboursement des ren-
tes n'atteindrait pas plus de 2 milliards
sur 85 milliards et qu'il sera en partie
compensò par les souscriptions aux ren-
tes nouvelles. M. Herriot a fait connaitre
au Conseil, qui l'a unanimement approu-
vé, le texte du discours qu 'il prononcera
aujourd'hui dimanche à Gramot et qui se-
ra consacré à la politique extérieure.

Réactioi? et repressici?
DRESDE, 24 septembre. (Wolf.) — Les

nationaux-socialistes ont propose à la
Diète de se dissoudre affirmant que la
Chambre ne représentait plus la volonté
populaire.

BRUNN, 24 septembre. (Ag.) — Le tri-
bunal de Brunn a prononcé son jugement
dans le procès intente aux dirigeants des
organisations national-socialistes : «Sport
populaire » « Union des étudiants » pour
contravention à la loi sur la protection
de l'Etat. Sept inculpés ont été condam-
nés à des peines allant de 1 à 3 années de
prison et à des amendes allant de 1000 à
3000 couronnes tchèques.

L'alliance polono - francaise
VARSOVIE, 24 septembre. (Ag.) —

L'alliance militaire polono-francaise est
arrivée à expiration le 15 septembre. Cet
accord stipulo qu'il est prolongé auto-
matiquement de 10 ans si aucune des par-
ties dénonce cette alliance militaire.
Comme ni la France, ni la Pologne ne
l'ont dénoncée, la prolongation se fait
automatiquement.

La guerre civile
RIO DE JANEIRO (Brésil), 24 septem-

bre. (Havas.) — Les troupes fédérales se
sont emparées de Ribeiropolis où elica
ont fait 300 prisonniers.

Le Cardinal Pacelli , secrétaire d'Etat de
Sa ainteté a le plaisir d'accuser recep-
tion au nom du Souverain Pontife de Ja
brochure « Le taux et la dette hypothécai-
re ».

Sa Sainteté remercie de tout cceur de cet
hommage filial et envoie à l' auteur , très
paternellement , la Bénédiction apostolique.

L'ECHO ILLUSTRE
Dans le numero de cette semaine : Arti-

cle de fond : Le ri.caneur. Deux belles do-
cumentations illustrées : Les Gastlosen. —
Le j ardin et le conservatoire botaniques de
Genève. Patrons dans la page de la femme ,
recettes . contes, nouvelles . roman et hu-
mour . ÀctuaJités suisses et mondialss :
L'incendie de Bli tz ingen. — A N. D. des
Marches. — La 91me Fète centrale des Étu-
diants suisses à Locamo. — Au Mont Kein-
mel.

Gandhi s'affaiblitGandhi s'affaiblit
POONA,. 24 septembre. (Havas.) -4

Gandhi est maintenant si faible qu 'il paut
à peine parler. Il souffre d'attaques qui
l'empèchent mème de boire de l'eau. Gan-
dhi est entouré de sa femme. Il repose
sur un petit lit de fer à l'entrée du man-
guier. Un spécialiste a été appelé pour
examiner le Mahatma en présence d'un
médecin de la prison. Une note a été pu-
bliée disant que Gandhi ne devait plus
désormais étre astreint aux fatigues dea
débats politiques.

POONA, 24 septembre. — C'est après
10 heures de délibérations que les minia-;
tres sont arrivés à un accord que Gan-
dhi a aussitòt accepté. Les ministres ont
décide d'envoyer un télégramme à M.
Macdonald lui demandant de suspendre
les clauses des décisions gouvernementa-
les concernant l'Inde. Tous les efforts se-
ront faits afin qu'une entente definitive
intervienne. La nouvelle d'un accord ne
peut ètre que bien accueillie soit à Lon-
dres soit aux Indes.

Il va cesser son jeune
BOMBAY, 24 septembre. (Havas.) -

Un compromis est intervenu. Gandhi ces
sera son jeùne dès que M. Macdonald au
ra renvoyé ce compromis. La crise se de
noue ainsi par un succès.

Notre Banque Nationale
BERNE, 24 septembre. (Ag.) — Le bi-

lan de la Banque nationale suisse n'a paa
subi d'importantes modifications au coura
de la troisième semaine de septembre,
L'encaisse or était le 23 septembre in-
changée avec un total de 2 milliards 637,5
millions. Les devises or ont subi une ré-
duction de 1.200.000 fr. et s'élèvent à 63
millions 500.000 francs. Dans le porte-
feuille intérieur, on constate une augmen-
tation de 400.000 fr. Il atteint maintenant
14.300.000 francs. Les avances sur titres
accusent une diminution de 1.500.000 fr.
pour atteindre 39.100.000. La circulation
fidueiaire est en diminution de 4 millions
500.000 fr. Elle atteint 1 milliard 506,7
millions tandis que les engagements à
vue n'ont pour ainsi dire pas changé. Ila
s'élèvent à 1 milliard 248,5 millions.

La circulation fidueiaire et les dits en-
gagements étaient couverts le 23 septem-
bre à raison de 98,03 % par les devises
or.

Le nouveau ministère
suédois

STOCKOLM, 24 septembre. — M. P.
Hausson, le leader socialiste qui a été
charge par le Roi de constituer le gou-
vernement suédois, a soumis aux Sou^
verains la liste suivante :

Président du Conseil : M. P. A. Haus-
son ;

Ministre des affaires étrangères : M.
Sandler ;

Ministre de la Justice : M. Schlyter ;
Ministre des finances : M. Wigforss ;
Ministre des cultes : M. Engberg ;
Ministre de l'agriculture : M. Skold ;
Ministre des transports : M. H. Leo ;
Ministre de la défense nationale : M.

Wennerstrom ;
Ministre du commerce : M. Ekman ;
Ministres sans portefeuilles : MM. No-

then et Inden.
Le nouveau gouvernement prétera ser-

ment aux Souverains samedi à 14 IHIITM.

Explosion
BOLOGNE, 24 septembre. (Ag.) — A

San Giovanni di Persicate une explo-
sion s'est produite dans un entrepòt de
blé. Trois ouvriers ont été tués. Un tech-
nicien et deux représentants du consor-
tium agricole de Bologne ont été griève-
ment blessés.
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vant le malade, Alain dit en souriant tendre-
ment :

— Grand-pére, je suis le fils de votre fils
Eudes , voulez-vous m'accepter comme le
vòtre ?

Et il tendait son front noble aux lèvrss
tremblantes du vieillard qui y déposa un
baiser mouillé de larmes.

— Ah ! mon enfant ! bailbutia-t-il , mon
pauvre enfant  ! Dieu est bon qui me per-
met de te retrouver avant de quitter la ter-
re... et je l'ai tellerniemt prie pour cela... Il y
a si longtemps que (je te cherchais, tu as
tant à me pardonner !

Les mains du jeune homme serrèrent avec
effusion iles pauvres mains défaillantes :

— Ne soyez pas inquiet , grand-<père !.. 11
y a bien longtemps qu 'après ma pauvre mè-
re j 'ai tàché d'aidoucir Jes pénibles souve-
nirs... J'avais imitane pressenti cette sorte de
fatalitó qui ne cessa de s'acliamer contre
nous... Je vous en supplie, que tout désor-
mais, soit oublié !

Et , tandis qu 'Alain saluait sa tante et les
Roche-Abeille, le comte, de sa voix défail-
lante disait k 'Rolande :

— Explique-lui tout ma ifille ; qu'il se

— Et je saurai quand iméme n'ètre pas
un mari génant !...
. Cette fois , Rolande, qui s'éloignait , fei-
gnant de ne pas entendre, ne répliqua rien.

Dans la vaste chambre aux boiseries som-
bres, ou tojis les Maisonfor t étaient réunis,
AJain penetra , suivi par son Irère.

Très pale, le comte vit venir vers lui , sou-
riant et simple, ce grand jeune homme
blond , au visage pensif dont les yeux res-
sembdaient tan t aux yeux de celle qui fut ,
quelque soixante ans plus tòt , cett e Ty-
phaine de Kergoél dont il >fit une comtesse
de Maisonfort !

D'un regard ému , Alain contempia ce ta-
bleau que , de sa vie, il ne devait oublier :
son aieuJ , dresse par une dernière manifes-
tation de sa volonté, dans un imposant fau-
teuil à dossier haut : un peu en recul , près
de Didier , Mlle Adine et CUaire , les yeux
pleins de larones ; Rolande debout à coté du
comte Hugues, prète à le secourir , en cas de
faiblesse.

Cette reconnaissance fut d'une simpliei-
té extrème.

Découvert, mettant  un genou en terre Je-

rende compie que je n 'ai cesse de penser à
lui !...

Alors simple et digne , ila jeune femme s'a-
dressa à son beau-frère :

— Alain , dit-eHe , grand-pére a grande
hàte de vous faire savoir 'qu 'il va faire les
démarches nécessaires à la rectification de
votre état-civil et que son notaire tient à
votre disposition une somme représentant
votre part  d'héritage... D'ailleurs , si mon ma-
ri y consent, nous procéderons à de nou-
veaux arrangements... Maisonfort doit vous
revenir.

Mais Alain , tout en souriant , secouait la
tète en signe de dénégation.

— Inutil e ! protesta-t-il. Inutil e !... Oh !
ma soeur et cousine, que vous me semblez
donc pressée de régler des questions si
étrangères à la joie de nous retrouver !

— He quoi ! se réeriait le comte, nerveux ,
tu parles de tout oublier , et tu nous refu-
serais Ja consolation de voir ile domaine de
la famille passer dans les mains du dernier
des Maisonfort ?

Mais le jeune homme, toujours amène,
mais plus grave, reprit :

— Grand-pére, si je devais fonder une
fam ille et un foyer , je ne me déroberais

certes pas k l'honneur >qui m'incombe... Je
serais fier de continuer les Maisonfort , com-
me, je l'espère, mon frère Jean continuerà
les Darrigant.

Celui-ci sans rien ilaisscr deviner de ses
pensées, son masque durci impassible, assis-
tali , .muet et calme en apparence , à cette
scène, à laquelle Rolande avait pensé qu 'il
se déroberait. Pris ainsi à partie , il protes-
ta avec amertume :

— Avec cette différence que le nom que
je porte est celui d'un humble rotur ier  sans
importance, tandis que dans ton cas, il s'a-
git d'un titre quasi historique... de la lignee
des comtes suzerains de ce pays !

— Je ne suis pas de ton avis ! Le nom
de l'homme intelligent, iionnéte , généreux ,
dont -ie garde le eulte , reste plein de valeur
a unes yeux... Mais k chacun son bien ! Si
j' avais dù le transmettre k des enfants , j 'au-
rais repris celui que Dieu m'avait donne ;
maintenant , k quoi bon , puisque l'abbé Dar-
rigand peut faire autant  de bien que l'abbé
de Maisonfort ?... Et , en vérité, tout est la
pour moi ; le reste n'existe guère , en de-
hors des questions d'affection ifamiliale. Je
compte retourner là Rome He mois prochain
et entrer au Séminaire francais. J'en sor-

f^SMaria - Ha ì rapite nUigu
La Municipalité de St-Maurice soumet à l'enquéte pu-

blique la demande en autorisation de bàtir déposée par
MM. Edouard et Herbert GEX , pour la construction de
deux maisons d'habitation sur leurs propriétés du Man-
voisin.

Les oppositions éventuelles à rencontre de cette de-
mande doivent étre présentées, par écrit, dans les 10
jours, au GrelTe municipal, où les plans peuvent ètre
consultés.

St Maurice , le 28 aoùt 1932.
Administration communale.

tirai prètre et reviendrai ici me mettre aux
ordres de l'évèque de Périgueux, dont je
dópendrai... Car, vous le voyez, grand-pére,
je servirai dans notre petite patrie. Au pre-
mier appel de la voix divine, j 'ai songé à
devenir Lazariste et à aller évangédiser ces
Annamites, parmi lesquels j 'ai grand i, mais
depuis que je suis en France, je vois qu 'il
y a beaucoup à faire panni tous ceux qu 'on
a voulu détourner de Dieu !... Ce sera donc
l'abbé Darrigand qui travaglerà à cetts
lourde tàche.

Alors, intervenant de nouveau, Jean pro-
testa :

— En reiusant de reprendre le nom au-
quel tu as droit , Alain , tu t'opposes k la ré-
liabilitation de notre mère !...

Mais , le jeune homme, étonné :
— Je ne le pense point . Réhabrlibée ! Ne

l'est-eile pas aux yeux de tous ceux qui sa-
vent et qui , ici , m'accueillent cornine un des
leurs ? Désirions-nous autre chose ?...
Qu 'importcnt les autres !... Maman , elle-mè-
me, dont les dernières paroles ont été :
« Soyez bons ! Pardonnez ! Vivez dans
la lumière !... » Maman m'approuverait... Je
Je sais, je Je sens... Ne remuons pas les cen-
dres du passe !... (A Buìvre.)
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